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CTtijOlCl à Rome l’été avec ion sirocco et les chaleurs. Le 
Icvmw roi, les ministres, les députés, les ambassadeurs et les 
JBaKl colonies vont fuir la ville et se disperser sur les plages 
de l’Adriatique ou les stations du Nord. La cité sainte semblera, 
comme la ville arabe, frappée de sommeil et de mort. Seul Léon 
XIII reste à son poste. Vieillard intrépide, infatigable travail­
leur, couvert de gloire et d’infinis labeurs, il est le captif de 
son droit et le devoir l’attache au seuil du Vatican. IAon XIII 
se plaint rarement de cette solitude. Parfois, avec un sourire 
de ses lèvres amicales, il dit : « Tous ces jeunes gens prennent 
des vacances ; moi, le plus vieux, je n’en ai point. * Il trans­
forme cet isolement en une chose féconde. Jamais son génie 
ne produit de plus belles œuvres. C’est pendant ces longues 
heures traînantes et lourdes du soir qu’il achève ses inimitables 
Encycliques. Et quand il est las, il compose des vers, et comme 
Goethe, il trouve dans ce travail le soulagement.

Si Léon XIII ne quitte pas Rome, il émigre cependant à son 
tour. Pendant l’été, il abandonne son petit appartement qui, 
formant le coin blanc de son second étage, domine sa chère 
ville de Rome, pour s’installer dans le Casino de Pie IV, au 
sommet sud-est des jardine du Vatican. Cette villégiature a été 
l’objet d’ardentes discussions. Tel médecin la déconseillait, A 
cause des fièvres ; tel autre voulait imposer un déplacement 
complet. Souriant devant ces nobles ardeurs, Léon XIII a tran­
ché le nœud en restant chez lui la nuit et demeurant le jour 
dans son vilino, reconstitué à cet usage.

Après sa masse et ses prières, il part le matin à huit heures ; 
ses serv teurs le portent sur la petite sedia yestatoria blanche, à 
travers les longs corridors silencieux du Vatican, et, arrivée au 
jardin, le livrent à son carosse. De huit heures jusqu’à sept 
heures du soir, il travaille dans le casino ou se promène dans 
la voiture et à pied. Son docteur, M. Lapponi, est très sévère et 
fort méticuleux, mais Léon XIII s’amuse de ses terreurs et suit
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